
LES CLOUHES DiE SMINT-BIJNIFAaE
OBUANE D)E L'ABCIIEVtcIIî ET DE TOUT I A PIIOVINuE

Pubiéc-Le 1er et le 15 de chaque mois

VOL. 111. 1er )Éiiiziîuî 1904 No. 23

(Niai d laCi lii. I Mg >Mali ecet!nue sans pêc1.i Ainions nO;ýie,
Iaiiiie--4t 051il ii iti -1 uji ii <ILý céke-V sit s e M2 'Ar h'-

SIlrîvî' 5<11e la< diiîiîîîî 1<I ltiiii<tii eî t Coi i i <II!~

LES CISTERCUIENS REOUUS 1 DE 'T IE

VU'LGIREMENTr DITS l'I'l$E

(Suite et fi.)
L ES UETMMEi IUSES('sî 0!NN.

La iêdormne de l'abbé de Ra uîé fut adoptée par l'abbaye des
Clairets, dio(-èse dle Chartres

Réfugl)ié à la< Val-Sainte, 1)0tf Aiuý,ustiii de Lestrange ne tar-
da pas à reoini ilir anprès de lui, a la Riedra, une commifunau-
té (le rltius,épa)-es pour la plupart (les Ordres détruits eii
France. il leur iîxiposa seý; règlemnîts. Exilées avec liii elles par-
tagèrenît guIluuuseinoni les souffranices de leurs fréres en reli-
gion Ballottés ixar la toutrlmenit,, i,é\oluitioiin uire de Suisse en
Russie, Puis en. Angleterre et jusqu'en Amérique on les vit
rentrer eii France eui même temps que les Tr1aPiîistes; elles s'y
établirent sous IL nomn de "Trappistines", et fondèrent plusieurs
monastères rattachés aux Congrégrations de Sept- Fons et de la
Grande-trappe. Les Constitutions de ces dernières ayant reçu
l'approb>ttioni dut St-Siège sont devenues communes à toutes
après la fusion.

Elles sont, comme les Cisterciens, distinguées en religieuses
de choeur et converses. Comme eux elles ont le chant de l'offi-
ce divin. le travail manuel, même celui des champs, mais pro-
portionné aux forces de leur sexe. Elles gardent comme eux le
silence, ont les mêmes heures pour les repas et le sommeil.

Leur direction appartient à l'ordre; elles ont d'ordinaire, et
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-daprès leurs constitutions des religieux dudit ordre pour au-
11oniers et chapelains.

leurs occupations variées, leurs travaux accomplis dans
l'enceinte de leur clôture ordinairement très vaste sonit nu dé-
lassemnent pour l'esprit et un grand avantage pour la santé
physique.

La dire,-tiouî sp)i rituelle et les instructions doninées par des
religieux q ni suivenit lit mêine ris4 le eiitretieieiit la sève mo10-
nlastique, dévelolpat .mbînt les vertus religieuses,
l'ont goùter aux âinos et aux communiautés une paix bien pré-
cie use.

ITu, moine de Stiouël. - près Alger, Afrique
FIN

EXTRAITS DE LA CIR1ýCULAIRE AU CLERGE.

t
il. J. C. Archevêché de Saiiut-Iloîiiface,

et 8 novemubre, 1904.
M. I.

III J1UBILÉ DE L'I MMACIJTlÊ[--COýNCEPTION

Nous avows reçu dle IZoire l'heureuse îîouvelle que le Sou-
Peanlont ife lnons accordle, à notre demian de, uni proloiîge-

înî ujubilé, depuis le 8 fl<)vembre j osqu'au 8 (lecemlbre
iîrochaini JNous espérons que tous ceux (lui îî'Ont, point encore

gage 'u dn 1'iceext raoîd liai re accordée par le Pape vont
Ee hâter de prîofi ter de cet te iunni en se laveur.

Voici rnuteniant quel sera le dispositif (les fêtes jubilaires
<lauis le (ho &e

Io. On aiiinoiicera au prôiie, les trois dimanches qui précéde-
ront le 8 décenibre ( 2-0 et 27 nov. , 4 déc. ) , qlue le ciniquante-
11aire (le la proclamationi du dogme de l'Inmaculée Coucep-

tinde la Très Sainte Vierg~e sera célébré solenuelleineiit dans
le monde entier, et par conséquent dans iîotre diocèse, et toute
l'assemblée se mnettra aussitôt à genoux pour réciter trois

Ave Maria "
2o. Lie lunmdi soir, 5 décemnbre, on commencera dans toutes

les églises paroissiales et dans les chapelles des diverses coin-
ununautés, du collège, des couvents, en un mot, dans toutes
les institutions de charité ou d'éducation, Un TIDUUMdepri-
,èrespubliques, consistant dans la récitation du chapelet, sui-



LES CLOCHES DE SAINT-BONIFACE 29ge

-vie de la récitation de la prière du Pape devant le Saint Sacre-
ment exposé. Il serait à désirer qu'il y eut chaque soir un ser-
monl sur la Sainîte Vierge et spécialemenît sur le dogme béni
que nous allons célébrer, afin de mettre ant cSeur des 1idèee
n saitit eiîthousiasne pour la Viorg Iinînaorulée.

3o. Le 8 décembre, ou <Itatu ra unei gran(l'lfesse solenn uelle
dans toutes les égl ise.. pa ro-issiales, et les fideles seront inivi-
tés at rece-voir la sainite comuion O(ce jour-la.

4o. Le soir da uée i~* l y aura tun sermon sur le dog-
me do Inlin iaculee Coi etil et une InmoCséi(l de la Tres
Sai nte Vierge avec sa stai tu ne Ci<est p)ossible.

Toutes les con grégal ions ou omi rres et les so îétîs (a to-
liqnes, telles que la "So i té de i-a ietia~eM ut uelle '
les -Forestiers Cai hoîjîjes ' ' AlineNationale, '' la
"Sain t-Jean-Blapt iste '' et antres de vraient assister euc i O Ps

Pt mv1 lur I iskie cet e pnxne"îoî et tous les enhtants
(les écol0ý; (levi-oti t prendre imit a la 1rocescioIt avec rune ban-
iiîere on uin (rapeant-onveîîjr a la main.

A la fi du salut du Très Sýain t Sa(renieiif, on chanttera le
Tiýý DEUM avue3 les versets et l'oraison.

Durant cet te j. <rtée, nous desiron s que le rosaire tout eni-
tier soit ré L.é a leihe e aslscawl e omn
tés. e asîscaelsdscmnnn

5o. Enfin pouir témoigner hîautemnit de l'amour et de la re-
conntaissance Wý s catholiques eniv us laS~ainte Vierge nuis; de-
mndonts i nstammcent que l'ont illuminue -chiaque 1nitUtioi,
lnon-seuleintet dants les v il les, les b)ourg's et les villages, ilais
mêmte à la canp~î.s'il n'y a )as lne foule curieuse et amnie.
S'il îi'y a pas mênme uit pasant (qiui puisse -voir l'illinii1 ialio01

tile miso perdue daii.. la prairie, il y aura cep)enidanit les
enlanis à quii on1 eXl)liqlea le granîd évéjî it il y aura les
Ulges (du ciel et sutrtout la \i.rg~ înnué notre ýMèr, (lut
se penchera dlit c io1 et qui verra a.ou joie les mar31ques etci
euxes de piéte filiae qito sues cults, pouvîres comme riche.s
lui donneront avec amour.

Vénérés et chers collaborateurs, nons comptons qule votreý
Zèle pour l'hontneur de la Sainte Vierg,' veillera à l'accom plis-
semnent exat do, toutes ces prescriptionis destintées à la fiuir
conlattre, véiiéor et aimer davantage. Leps faîveurs de la Vier-
ge puissante et toute miséricordieuse, seront versées à flo>ts
sur'chacuii de ses enfants, sur chaque famille, et même sur le
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pays tout entier. " Qui elucidant me vitam æternam habe-
bunt." (Ceux qui m'honorent auront la vie éternelle.)

O MARIE CONCUE SANS PÉCHÉ

PRIEZ POUR NOUS.

Les "Cloches " de Saint-Boniface qui ont éprouvé tant de
fois déjà les effets de la puissante protection de Marie, ne sau-
raient laisser passer le 50e anniversaire de la définition du
dogme de l'immaculée Conception sans faire entendre leurs
plus beaux carillons et sans inviter toute la province ecclési-
astique de Saint-Boniface à louer la Vierge Immaculée.

Mais elles se senteit bien incapables, les petites " Cloches ",
de traduire en des paroles tout ce qu'elles ressentent d'adni-
ration, de vénération et d'amour pour la Vierge Mère du Sau-
veur Jésus. Comment, en effet, pouvoir exprimer ce que les
anges ne peuvent que balbutier et ce que seule, la Trinité
Sainte sait dire dirneînent ?

Aussi, en cette si belle fête de Marie, les " Cloches " croient
qu'une humble prière lui sera plus agréable que toutes les
considérations, sur ses vertus, sur sa puissance et sur sa bon-
té.

A genoux à vos pieds, ô Vierge Immaculée, vous, le secours
et le salut des peuples et des âmes, c'est avec toute la confian-
ce et l'amour dont nos cours ,ont remplis pour vous, que
nous nous joignons à celui qui est parmi nous le Vicaire de
votre Divin Fils pour vous dire:

Vierge très sainte, qui avez plu au Seigneur et êtes devenue
sa Mère, Vierge Immaculée dan.s votre corps, dans votre âme,
dans votre foi et dans votre amour, en ce solennel jubilé de la
promulgation du dogme qui vous prolaina, devant l'univers
entier, conçue sans péché, regaidez avec bienveillance les
malheureux qui implorent votre puissante protection.

Le serpent infernal, contre lequel fut jetée la première ma-
lédiction, continue, hélas ! à combattre et à tenter les pauvres
fils d'Eve. Ah! vous. ô notre Mère bénie, notre Reine et notre
Avocate, vous qui avez écrasé la tête de votre ennemi dès le
premier instant de votre conception, accueillez nos prières,
et, - nous vous en conjurons, unis à vous en un seul cœur, -
présentez-les devant le trône de Dieu, afin que nous ne nous
laissions jamais prendre aux embûches qui nous sont tendues
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mais que nous arrivions tous au port du salut, et qu'au mi-
lieu de tant de périls, l'Eglise et la société chrétienne chan-
tent encore une fois l'hymne de la délivrance, de la victoire
et de la paix. Ainsi soit-il !

O Marie conçue sans péuhé, priez pour nous qul avons re-
cours à vous. Priez pour notre Archevêque, priez pour son
clergé, priez pour toutes ses brebis. Faites, ô Vierge bénie,
vous la Reine des chrétiens, que tous vous soient à jamais
dévoués.

O Marie conçue sans péché, protg-ez et bénissez l'Archidi-
ocèse de Saint-Boniface.

O Marie conçue sains péc, bénissez et sauvez tous ceux
qui auront aidé aux petites " Cloches" à célébrer vos grandeurs.

BOUQUET A MARIE
Lis de la vallée
Honneur du printemps,
Vierge Immaculée,
Ecoute mes chants.
Ave, ave, ave Maria!( bis)

O source scellée
Gloire d'Israël
Vierge Immaculée
Salut, don du ciel.
Ave, ave, ave Maria !(bis)

Vierge sans souillure
Rayon matinal
Plus belle et plus pure
Que le pur crystal.
Ave, ave, ave Maria! (bis)

L'aurore étincelle
De ses mille feux,
Près de toi qu'est-elle
O splendeur des cieux?
Ave, ave, ave Maria !( bis)

IMMACULEE
La voûte étoilée
Se revêt d'azur,
Vierge Immaculée
Ton front est plus pur.
Ave, ave, ave Marïa! (bis)

La source limpide
Réfléchit les cieux,
Ton regard candide
Les reflète mieux.
Ave, ave, ave Maria! (bis)

Vierge je t'acclame
Et quoique exilé
De toute mon Ane
Chante: Jubié.
Ave, ave, ave Maria! (bis)

Tourne vers la terre
Ton oil consolé
Ton regard de mère
En ce Jubilé.
Ave, ave, ave Maria! (bis)

Entends ma prière,
Donne à ton enfant
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De te voir, ô mère,
Au.ciel, triomphant.

Ave, ave, ave Maria! ( bis)
Collège Saint-Ioniface
En la fête de Saint Stanislas Kostka, 13 novembre 1904.

Armand Chossegros s. j.

AIMONS NOTRE PAROISSE.

Les Cr.oeuEs ne sauraient trop redire à tous les fidèles du
diocèse, d'aimer leur paroisse, d'aimer leur Eglise.

La paroisse, c'est ia grande famille qui réunit et fait vivre
de la vie la plus intime, la plus active et la plus douce toutes
les familles de la localité. La paroisse, c'est la mère, les lmil-
les sont ses enfants. L'Eglise c'est la maison où tous les enfants
se réunissent pour prier le Père qui est dans les cieux.

L'Eglise paroissiale c'est la maison de tous et de chacun:
tous doivent donc non seulenen t l'aimer et la visiter, mais
aussi l'orner, car elle est la demeure terrestre 'le Celui que les
cieux ne peuvent contenir

ious savions qu'un grand personnage dût venir ntous
visiter, que ne lerions-nous pour le recevoir? Combien nous
nous ellorcerions <le parer notre maison, combien nous vou-
drions que tout chez nous fût en rapport avec le rang de notre
distingué visiteur!

Mais quel plus grand personnage pourrious-nous recevoir
que le Fils du Dieu éternel, que le Christ Jésus? Or c'est ce
Jésus lui-même qui veut bien demeurer parmi nous, qui veut
bien comme homme et comme Dieu habiter dans notre Eglise
pour nous aider nons console1 et nous bénir. Poux rions-nous
donc coxnsentir à le laisser habiter dans une demeure trop iii-
digne de lui. Et tandis que nous ne cherchons qu'à remplir
nos demeures de mille choses futiles et inutiles pouvons-nous
ne pas songer à ornîer la maison du bon Dieu? Soyons bien
persuadés (lue Dieu se souriendra un jour de ce que nous au-
rons fait pour lui, et qu'il embelli a notre ciel dans les mêmes
proportions que nous aurons embelli sa demeure terrestre.

Les CLOcIucs <le Saint-Boniface seront toujours heureuses et
se feront aussi un devoir de remercier au nom du diocèse com-
me au nom de Dieu, tous ceux qui par leur charité et même
leurs sacrifices, auront contribué à l'érection ou à l'embellis-
sement des Eglises, les maisons du bon Dieu.
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Assurément les offrandes des paroissiens ne doivent pas a-
'Voir pour raison le plaisir de se voir mentionnés dans une re-
vue. Ce serait là de l'hypocrisie qui ne 7apporterait pas une
bien grande récompense, Tout1 e charité doit êt re faite, aul seul
nom dle Dieu et tout sacrifice doit avoir pournilluique but la1
gloire (le Dieu C'est àcette condition seulement que Dieu les
aura pour rag réahies et s'en souviendra au Jour dut j ugemenît

Nous sommes heureux (de citer a ujourd'hui, comme exemple
les paroisses dle ilaint-Joselui et (le S:tint-Aiitoiiie d'Aubigiiy
dont les bazars faits pour aider à pax er le cot de l'Egl9ise ont
été de vrais suiccès.

A Sain1t-JIosephl donit le Rév. et tout dévué<t M. iMartini est
curé, le bazar a rapporté la bel le somme de ï$1600.00.

Les candidates étaient Mol le D'Escliambiault. preinière, avec
$64310, et Melle C) Gautlîier deuxièmne, avec P5S7.50. Je res-
te de la soymnme, soit $30.00 a été produit par les tfables.

Leoi timag des obýjets al eu lieui le li novemt )en cilrîselle de
trisuges et de pl usîiurs autres personnîes. Les heureux ga-

gnais ont été: Melle NE A. t'oîneau, M.31 . Blellavaice .
filion,lBCliémnil laid;, E. l)aiea ult, \W. l)aîeault, A. C.Tloward,
de Prince Alber, C. l)aîdwiïaîi, Rv. M. ('anqipan. Mlles C.
Filioui et I. A. Uha in pagnl Daine E. Il aiieaul t.

Ce bazar était sous le pmtrouage des Ha ms de Sai nie Anune
qlui nie satuaeîît êtlre tm roreîyr{es,, ainsi (j une seux (les
par'oissiens et voisins qui ont prêté leur igénéyuxm wenoi<ui et
aidé <le leurs anois

A SuainAitine d'A ubigii V, le zèle et la chai, é (bu parois-
siens et dle Jeurs amis îî 'on t pas ét m noindres. et le 1azal. (lui
a eu Lieu a lnE liii 1 ntO) derieric a, raplporté la somme1 dle
SI 508M.0. t ''e assurémnî t nu beau résultat quec nous eni -
gistroîns avve plaisir, pourî la gloi ne (I' I ivu d 'a led. puis pour
l'honneur du dé voué curé de la pario, M. l'abbhé J. NI I)es
Siers, et pour Ilonuu r des par'oissienis et de. leurs amui--.

La résidente du b:tim etai t iMie Noé Cqui. <l réritc
(le sinîcères i'elieitatioîs pour son dévoueremnt mi ( isiiîtéressé.
Les deux canddates étaient M1elle Ifina, Laferriê qui a rem-
porté $784 00, et Mde ltxîda Perrault qjui a obrotu $509.O0.
Les résultats de ces deux bazars sont d'autanît plus beaux que
lesdeux paroisses ne comptenmt enîcore qu'environ 30 familles
a-Saint-Joseph et 82 à Saiint-Aiitoinie.

Qune tous, curé, organisateurs et candidates, paroissienîs et
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amis soient assurés qu'ils ont donné un bon exemple; que tous
soient persuadés aussi que leur charité ne les appauvrira pas,
car comment Notre-Seigneur qui a promis une récompense
pour un verre d'eau donné en son nom pourrait-il ne pas ré-
compenser même en ce monde d'aussi grands dévouements,
une aussi grande charité, d'aussi larges aumônes?

LA MORT D'UN BRAVE.

Le 18 août dernier, le Révérendissime Dom Sébastien Wyart
abbé de Citeaux et giéral de l'Ordre des Trappistes, rendait
son âme à Dieu,

Avant d'entrer dans l'Ordre des Cisterciens réformès dont il
devait devenir l'abbé général Monsieur Wyart avait été le
compagnon d'armes du vaillant général de Charette.

Ne )ouvant plus servir l'Eglise par l'épée, le Pape ayant
été dépossédé de ses Etats,le capitaine Wyart résolut de con-
sacrer à Dieu le reste de ses jours, et alla demander à la soli-
tude de la Trappe la paix que ne pouvait lui donner le monde.

Mais en revêtant la bure, le capitaine Wyart ne changea pas
de nature. Zouave pontifical il avait été sous Charet te, dou-
blenent zouave pontifical il demeura sous la robe du moine.
Et c'est ainsi, en vrai soldat du Christ, qu'il a quitté cette
terre.

Le général de Charette annonçant à ses zouaves la mort de
son ancien officier. a tenu, dans un ordre du jour à leur faire
connaître comment il était mort.

"Après la réception du Viatique, dit-il, au moment où le
St-Satinent quittait sa cellule, le moribond se dressa sur son
séant et, faisant le salut militaire, il dit d'une voix forte: "Ti
saluto, Jesu Cristo, nio re; Je vous salue, .Tésus-Christ, mon
roi". Jusqu'au dernier moment, l'ancien officier a vécu dans
le religieux."

Voilà un soldat qui n'a pas dû craindre de se trouver par
delà la tombe, en face de son Roi, son Juga et son Dieu!

PROGRES DU DIOCESE.
OAKNOOK.-Une nouvelle chapelle mesurant 28x18 pds. vient
d'être construite à Oaknook dans la région du Lac Dauphin.

Le Rév. P. Houle qui dessert cette localité, dira bientôt la
aesse dans cette nouvelle chapelle.
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Les terres de ce district sont excellentes et 25 a 30 familles
pourraient s'y établir facilement.

. GRENFELL -Quelques familles irlandaises viennent d'élever
une chapelle mesurant 36x22 pds. C'est M.D. McDonald qui a
acheté une acre de terre pour l'église.

LES RUTHENES.

WINNIPE, - Les R.R. Pères Basiliens du rite ruthène inau-
gureront bientôt la nouvelle église de Saint-Nicholas. Cette
eglise fera certainement honneur à la population ruthène et
servira de centre de ralliement non seulement pour Winnipeg,
mais aussi pour toutes les colonies ruthènes du diocèse.

Le Rév. Père lura, curé de cette paroisse, celèbre actuelle-
ment la messe dans la trop petite ch ipelle de la rue Stella, et
le Rév. Père Krezonowsky visite les colonies.

On sait qu'un certain Sérafini s'est efforcé de faire une di-
vision parmi les ruthènes catholiques. Or, on assure que six
individus qu'il a prétendu ordonner prêtres, sont passés à la
secte presbytèrienne. Ils reçoivent, dit-on, comme ministres
un salaire de $40.00 par mois. C'est ainsi que le schisme con-
duit naturellement à l'apostasie.

Plusieurs de ces malheureux sont rejetés avec indignation
par les ruthènes mieux éclairés sur leur compte, et Sérafin lui-
même est presque abandonné de tout ceux qu'il s'était efforcé
d'entrainer à sa suite.

L'évêque schismatique russe Tickon, est venu des Etats-
Unis à Winnipeg d 1ns l'espoir de fonder au Manitoba une é-
glise russe schismatique au milieu des colons schismatiques
venus de la tukowine, province de l'empire Austro-hongrois.

Il paraîtrait qu'il aurait ordonné, à Minneapolis, E. U. un"
jeune séminariste que l'archevêque catholique latin de Léo-
pol, (Lemnberg) en Galicie, aurait refusé d'ordonner, et qu'il
lui aurait assuré un salaire de $140.00 par mois(!).

On voit que l'Église Russe soi-disant orthodoxe n'épargne
rien, ni argent ni peine pour promouvoir ses intérêts.

Cependant tout cet empressement est bien peu de chose
com paré au dévouement que met l'Èglise catholique à travail-
ler au bien-être et au salut des catholiques venus d'Autriche,
Polonais ou rathènes. En effet si l'on songe que le seul éta-
blissement des Ruthènes à Winnipeg a coûté à Mgr l'Arche-
Vêque $2.5,000 empruntées à la Banque d'Hochelaga et si l'on
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ajoute à cela toutes les dépeuses nécessitées par un diocèse
aussi vaste et encore en rormationi, il tau<lra bien reconnaitre
qu'il faut plus que du dévouement chez le Pasteur de ce dio-
cèse.

VISITES lDE IMGl. UAIICJEVEQUE.

Le 20 iiovembre, Mgr. l'A r1livèque en tournée pastorale a
visité la colonie b)avaroise de 1, Mgneg

Il y avait p)lusieurs aniées qjit Sa d-aîern'avait pas vi-
sité cet te paroisse qjui, apteës avoir subi des vieissiî udes di ver-
ses et ê ,tre même venue sur le point dle somîbrer, est mainte -
liant devenute prospèr-e. Les ( olois qui parlaienit alors (le p)artir
sont minutenanît bieni établis. 1Ils ont élevé une chapelle et l'ont
tout derièremient pourvue d'iune cloche que Mgr. l'Archevè-
que a bénie pend(anît sa visite

Les RR I'. I ecrv,îis>ioiiîîîaîr- (le i endroit, etPge
missionnaire des Hlonglrois (le Kaposvar, assîsi aient, Mgr. l'Ar-
ch evêqune.

Le 27 - Mlgr. l'Ai rehevêquie vst allé à ~an-1p~lafin
d'y régler des difliiultés souilev-ées au suJet (lu choix à fixer
pour le sît' (le lgie

Le 4 décemibre - Mg,,r. l'rhvqebénira à Sainit-Pierre
Jolys le collf-gý ouvert icar les Frères de la croi (le .Jésus du
diocèse (Il Bclley, Fine. Ces bons Frères ont ét é les victîimes
(le la 1'raiic,-lila<oil nrie o icie Nous soinines heoureux de
les avoir parmi nou11s et nis Icuir souhuaitons <le con timer à
t'aire au mnilieui de uîos boillnes popu la ilias l'ouvr ichétien-
n'ý et 'si patriotique qu'ils ont accola lie si longtemps eut
France.

Monsegneurconsacrera aussi trois autels de la nouvelle et
belle 4glise conis[rite par le dévoué M. .Jol vs, cure (IL cette

Le Il dé.,ýeinbrle -Vi,ý1te pastorâle à Yorktoiu.
Le 18 déc. - Sa Gridrassistera à Brandon aux fêtes

de la caiwini-atioji de Saitit Gérard MaJella, frèére convers de
l'ordre des Rlédemptoristes; puis Monseig-]iéîîr f'era sa tourn&c
pastorale (laits le \,icarjît apostolique de laSakth a.

Le '21 déc. - Moîegervisitera l'cole industrielle de
Diuck Lake, qui est sous les Eoins des R. P. Pères Oblats, ai-
dés des RIL SSurs de la Présentation.

Sil y aura en même temps ordination du Révérend Frère
Lajeunesse O. M. 1.
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LEGITIMî1[ý INDIGNATION

IUn pelUt inicidjett surveinu au collège de Saint-l3oniface
dans les, derniiers lours d'octobre, montre une fois de plus 1'ha-
I)iljté vraimlent, extraordinaire de certainis reorters âestrol)ier

les nouvelles, et à les présenter parlbis dui ao e ia
C'eýst ainisi que le Fnî:u Pu îcs NF\vS BULLETIN de Wimii-

p)eg, (pague 8 ) ei (la te du 29 ootohie derniier, annioniça ut qu'-
un, cim1e Leo Dohierty, a4ré (le 14 ans q ni avait déjii suibi sept
condamnlatiols, veIlia'it deëtre( (le iiouveau arrété pour vol coin-
inis avec deux auttres caaaeaoti: lenifan t aurait
été <'n~niOl'é(-ole de reformne, mais le C ie i ass
pendu la sentece, p)0i1vu que ses par1ients fournissent u
cautionnement, qu ils paient su. part du vol, et enfini et sur-
tout "qu'ils I eîvoveît, aii (01 lèoge (le ýSuiut-lBonilace

Quelques elèves'dut coi lège 1avanit lu (.et article donit le
titre était bieni fait pour ai tirer la,,tteiitioii, sipusrn
d'aller le maniti er aut R'. 1). Recteuir qit nic put que partager
leuir in(dlgnat ion cen voyant le4,)plus vieux collège (lu Maitio-
ha complaré ïï une école (le rofbrile.

Nullemrent dévides aavoir pour1 (?oifll)Oti,il de classe, un
jeunle individu c<>îîdaiiéi, Iiit l'ois juir les fi Timiiaux, les élè-
ves demanidèrent que l'on)i lit j«istîcýe à leur collège. Le Rév.
P. Recteur- é('i vit immédiat emenît au J1uge l)alv, lui deman-
dant de quel di-oit u11 11agiýtra1t de pîolice pouvait (désignler
Coimme unie sorte de i éforine un collège dont les catholiques
son1t justeinelît Jiers.

La réponise île s'est pas f'ait attenidre, et le .Tuge I)aly tout
surpris de cette niouvel le a déclaré au Iý. P. Rzecteur qu'il Wîa-

vatjamnais dlit pareille clh>se, que ce, rapport éta it absolument
faux et q u'il nî'avait fait aucuniie mcli tion, <lui collèg-e.

CONCLUSION - Il est bon de surveiller les rapports des jour-
îîaux, et c'est un devoir, de les l'aire rectifier à l'occasion,

AU COILEGE DE SAINT-BONIFACE.

Le 14 novembre dernier, un granîd et superbe concert a été
offert à Sa Grandeur Ndgr. Langevin, Archevêque de Saint-
B3oniface, par les mý3mbres du Collège.

»gr l'Archevêque n'ayaut pul y assister à cause d'un voir-
,fge qui ne pouvait être retardé, le concert a été présidé par
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Son Honneur le Juge en chef Dubuc qui a répondu en vrai
canadien-français, c'est-à-dire en patriote et en catholique
aux souhaits de bonheur et de longevité qui lui étaient pré-
sentés à l'occasion du 2.5 anniversaire de sa nomination coin-
me Juge. Le concert a éte un réel succès et a prouvé une
fois de plus que tout en étant à la tête de toutes les instituti-
ons scolaires du Manitoba, le collège de Saint-Boniface savait
aussi joindre l'agréable à l'utile. Les " Cloches " de Saint-
Boniface sont heureuses d'enrégistrer ce nouveau succès et de
féliciter le RR. PP. Jésuites qui dirige avec tant de dévoue-
ment ce collège, qui est l'espoir du Manitoba catholique.

SOUVENIR DU 50e ANNIVERSAIRE DE LA DÉFINITION DU
DOGME 1 L'IMMAÂCULÉE CONCEPTION.

Les Cî,ocinEs très désireuses de voir la Vierge Immaculèo
honorée dans toutes les familles, ne sauraient trop recommani-
der la diffusion dans toutes les familles de l'image souvenir
de la fête auguste que le monde catholique célébrera le 8 dé-
cembre courant. Ce souvenir représente un groupe superbe-
ment agencé des trois PArs qui out régné depuis la d-liiniti-
on du dogme de l'immaculée Conception. Pie IX qui a pro-
clamé le dogme; Léon XIII qui a décrété le cinquantenaire;
Pie X qui a béni le cinquantenaire et accordé le Jubilé. Ce
pieux dessein du souvenir de la fête de la Vierge Immaculée
a reçu une bénédiction toute spéciale de Sa Sainteté Pie X,
le 18 avril dernier.

Le prix de cette image souvenir est de 12 centins franco
$6.00 le cent. S'adresser à l'auteur, M. Gaston Labat. Boi-
te 649 Montréal P. Q.

NECROLOGIE
ITALIE - Les Firanciseaines missionnaires de Marie, de Qué-

bec recommandent aux prières des abonnés des " Cloches "
l'âme de leur Très Révérende et bien aimée Mère Générale et
Fondatrice, Mère Marie de la Passion, décédée à San Berno
(Italie ) le 15 novembre 1904.

FRANCE -A Paris vient de mourir dans la paix du Seigneur
Monsieur Lebas, Supérieur général de Saint-Sulpice.

MONTRÉAL. - M. l'abbé Bourassa ancien secretaire de l'Uni-
versité Laval de Montréal et depuis quelques mois à peine
curé de la Paroisse Saint-Louis de France, est mort après une
très courte maladie.


